
 Le Palais des Sports d’Orléans a une fois de plus été utilisé pour ce 

championnat. Si sa taille est tout à fait correcte, cette salle a comme inconvénient ses 

lustres, sur lesquels les engins se juchent avec facilité. Les vols en sont dès lors 

fortement raccourcis. Dans ses conditions, le jeu consistait à approcher l’altitude du 

plafond, mais si possible ne pas l’atteindre… A moins de pouvoir guides les modèles, ce 

que tout le monde ne sait pas faire. Et encore, vous n’êtes quand même pas à l’abri. 

 La participation « adultes » était relativement réduite, les difficultés de la salle 

ayant parfois rebuté les amateurs. En revanche, les jeunes étaient assez nombreux, 

représentés par les trois clubs qui font un réel effort dans leur direction, Sèvres-Anjou 

Modélisme, Orléans et Mandres. Ce dernier club en particulier ne s’était pas contenté 

de s’appuyer sur ses leaders, Mariller et Barberis, mais avait fait un effort de 

formation, visant à moyen terme à renouveler son équipe internationale junior.  Félicitations ! 

 Du point de vue technique, les données sont relativement stabilisées. Les meilleurs savent confectionner un pas 

variable de quelques centièmes de grammes et savent « guider » avec un ballon, ce qui fut bien utile vus les lustres… Les 

constructions de ces mêmes ténors sont impeccables… Chez les jeunes, les moniteurs font construire et voler des modèles 

éprouvés qui ont de réelles qualités, le Trapèze de Jacques Delcroix et le Mini-Moustique de Jacques Valery en particulier. Il 

reste ensuite à s’entraîner, s’entraîner, s’entraîner, quand ce ne serait que dans un modeste gymnase…     Pierre Pailhé 
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